
R OYATJlVIE DE QUE. 

AVIS DU CONSEIL D'ETAT. 
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L'article 8 de l' té royal du août 

1952 portant le statut dos s cialistes militaires 

dispose ~ 

"Article 8.- 

s spécialistes militaires visés au présent 

arr@té sont mis à la retraite à la fin du trimestre au 

cours duquel ils ont atteint l'âge de e o l xan t e ans". 

Cet article est pris en exécution de l'ar- 

s lois sur l s sions militaires, coor- 

té royal du 11 août 1923 et modifié par données par 

la loi du 13 juillet 1934, aux termes d el i [l 

la faculté de mettre à la nsion les militaires su- 

balternes ayant atteint une certaine limite d'âge. 

Aucune disposi tion de If él,rrêté 
aoüt 1952 n'a trait à l'exécution do Ifar 

du 20 

e 2 s 
lois sur les ions militaires, qui concerne le droit 

à la pension militaire. 

Dans l'arrêté du Régent du 30 aoüt 1948 fi- 

xant le statut des spécialistes militaire rogé 

peT le nouveau statut du 20 aoüt 1952, il est 

cependant à c sujet une di 

suit: 

sition di c comme 

• t' ... / Il I) • 
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"Article 8.- 

Les spécialistes militaires sont admis au 

bénéfice de la pension de retraite à l'âge de 56 ans, 

soit par application des dis sitions de l'article 2, 

3 0, a 9 soi t, le cas é c hé an t 9 par appli cation de l' ar­ 

ticle 2, 4°, des lois coordonnées sur les pensions 

militaires". 

De son cAté, l'2rrêté royal du 14 juillet 

1951 dé rminant les grades auxquels sont assimilés1 

pour le règlement de leur pension militaire, les mu- 

siciens militaires du er giment des guides, 

ainsi que les ouvriers et artisans militaires, fixe 

les caté ries de milit res qui peuvent bén icier 

de l'article 2, A, 30, b, des lois sur les pensions 

militaires ainsi que les grades auxquels ils peuvent 

être assimilés pour leur pension. 

Les spécialistes militaires ne sont pas 

compris dans les catégories énumé es à l'ar cIe 

1er de cet arrêté, sauf ceux qu'il dénomme 1Iles 

s cia.l tes l'ancien régime"; il en suIte que 

l'article 2, A, 3D, b, des lois sur les pensions mi­ 

lit res ne leur est pas applica.bl . 

Cet arrêté du 14 juillet 1951 ,tout fois, 

pris à leur d la di si tion ui van 
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"Article 9,- 
présent arrêté ne s'applique aux 

spécialistes militaires recrutés en application de 

l'arrêté du Régent du 30 aont 1948 et n'ayant pas 

appartenu à un cadre de spécialistes l'ancien 

régime. 

Ils sont mis à la pension d'ancienneté à 
l'âge de 56 ans~ soit par application de l'article 2, 

A, 3°, a, soit par application de l'article 2, A, 
4°, des lois coordonnées sur les pensions militaires. 

'~uel que 80i t le nombre d'années de service, 

ils ne peuvent recevoir une pension inférieure à celle 
c rrespondant au grade dont ils sont revêtus. Cette 

disposition est é t applicable aux maréchaux 

ferrants de la gendarmerieH• 

L'alinéa 2 c t article rép~te l'article 

8 de l'arrêté du Ré~ent du 30 aoQt 1948 cité ci-dessus. 

Rappeler que le droit à la pension des spé- 
cialistes est réglé par l'article 2, A, 3°, a, 

rien neuf au statut de ces militaires. Le 

n'apporte 

oit à 
la pension est fixé non par le Roi, mais par la loi 

elle-même. Dès lors, le droit 'v la pension des spé- a 

cialistes doit nécese t rentrer l'un s 

cas visés à l'article 2, A, 3°, des lois sur les pen­ 

sions militaires; s'il n' st pas prévu au 3°, b, 

cet arti e, il doit être ré é 
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Il était? par conséquent, inutile de le rap­ 

pel r 0 PeT contre, en fixant o omme limi te minimum l! a,ge 

de 56 ans, l'article 9 de l'arrêté royal du 14 juillet 

1951, tout comme l'article 8 l , 
..L té du Hégent du 

30 aoat 1948,apportait à la loi une précision dont la 

légalité était discutable; la loi, en effet, ne fixe, 

en son article 2, A~ 3°9 a, sauf en ce qui concerne les 

aviateurs, aucune limite d'âge. 

Tenant compte de cet inutilité et du carac­ 

t~re discutable de la limite d'âge, l'arrêté royal du 

20 août 1952, qui fixa le riouve au statut s spécialistes 

militaires, ne reprit pas de disposition simil re. Il 

abrogea l'arrêté du Régent du 30 août 1948 ainsi que 

l'article 9 de l'arr&té royal du 14 juillet 1951. 

En ce qui concerne la pension, l'arrêté royal 

du 20 août 1952 ne contient qU'une disposition, celle 

de l'article 8, qui exéoute l'article 3 des lois coor­ 

données sur les pensions militaires. 

Le projet a comme objet de compléter cet ar­ 

ticle 8 par un a'l Lné a rédigé comme sui t ~ 

"Ces fitpécialis s, à l'e us tout fois 

de ceux visés à l'article 11 du présent arrêté, ont 

droit à la pension retrait pour ancienneté de ser- 

vice aux conditions fixées par l'article 2, A, 3°, a, 

des lois c o o ées sur 9 nsion militaire " 
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Suivant la lettre du Ministre de la Défense 

nationale qui accompagne le projet : 

"Une telle précision a été jugée nécessaire 

par la Cour des comptes. Cc; haut collège refuse le 

visa à l'octroi de pensions de spécialistes militaires, 

pensionnés depuis le 31 ao~t 1952, en ap ication des 

dispositions de l'article 29 A, 3°, a, des lois co~rdon- 

nées sur les ns ions mili t!:üre s!". 

Cependan\ le projet n'est pas plus utile que 

l'article 8 de l'arr~té du Régent du 30 aoat 1948 et 

l'article 9 11 té royal du 14 juillet 1951, 'il 

reprend. Dès lors que le spécialiste militaire nIest 

pas compris dans les caté ries des béné ciaires de 

l'article 2] A, 3°, b, des lois sur les pensions mi­ 

litaires, il est nécessairement soumis à l'application 

de l'article 2, A, 3°, a, pour ce qui concerne son 

droit à la pension militaire. 

Les pensions d spécial tes militaires, oc­ 

troyées en application de cette dernière disposition, 

ont donc une base légale. 

Il n'y a pas lieu dans c s conditions de 

rappeler dans un arr~té royal que l'article 2, A, 3°, 

a, s'appli~ue à ces spécialistes. 



Si, pour des raisons d'a rtunité. le Gou­ 

éter 11article 8 vcrnement entend t néanmo s c 

de l'arr&té royal du 20 aaüt 1952 1;:::\. disposition 

du projet) 1'arr§té devrait 6tre pris sur la proposl- 

tian conjointe du strs de la TIéfensc nationale 

et du Ministre des Finances, l'administration des pen­ 

sions militaires étant actuellement de la compétence 

de ce dernier. 
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Artil{el 8 van het koninklijk besluit van 

20 augustus 1952 houdende het statuut van de militai.re 

specialisten bepaalt: 

"Artikel 8.- 

De bij dit besluit bedoelde militaire specia­ 

sten worden op rustpensioen steld op het einde van 

het trimester tijdens hetwelk zij de lee jd van zestig 

jaar hebben bereikt". 

Dit artikel is vast ter uitvoering van 

artikel 3, B, van de wetten op de mi taire pensioenen, 

gecoördineerd bij het koninklijk besluit van 11 augustus 

1923 en gewijzigd bij e wet van 13 juli 1934, krachtens 

hetwelk de Koning lagere litairen die een bepaalde 

grens e jd hebben bereikt, op pensioen stel 

Geen enke bepaling van t koninklijk besluit 

van ~?O augustus 1952 hee betrekking op de uitvoering 

van artikel 2 van de wetten op de mili re~ pensioenen, 

dat handelt over het recht op pensioen. 

t bes van de Hegent van 30 augustus 

1948 houdende vaststelling van het statuut der mi taire 

speci isten, opgeheven door het nieuwe statuut van 20 

augustus 1952, bevatte nochtans in dit verband deze 

I 
• 00 ./ • «II ft 
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îlArtikel 8.- 

De militaire specialisten kunnen op de Ie f'­ 

tijd van 56 jaar aanspraak maken op het rustpensioen~ 

hetzij bij toepassing van de bepalingen van artikel 2, 

]0, a , hetzij,desvoorkomend, bij toepassing van artikel 

2, 4°, der samengeordende wetten op de militaire pen- 

sioenen1l. 

Het koninklijk besluit van 14 juli 1951 tot 

bepaling van de graden waarmede de militaire muzikanten 

van het eerste gidsenregiment en de militaire werklieden 

en ambachtslieden wo.r-d en gelijkgesteld voor de regeling 

van hun militair pensioen, bepaalt van zijn kant welke 

categorieën van militairen .i.n aanmerking komen voor de 

toepassing van artikel 2, A, ]0, b ,van de wetten op 

de militaire pensioenen, en met welke graden zij voor 

hun pensioen kunnen worden gelijlegesteld . 

In de categorieën we artikel 1 van dat 

besluit opgeeft,komen als militaire specialisten alleen 

voor de "specialisten van het oude stelselfl zoals de . , 
tekst ze heet; hieruit volgt dat artikel 2, A, ]0, b, 

van de wetten op de pensioenen 

sing vindt op militaire specialisten. 

en t 

Genoemd besluit van 14 juli 1951 bepaalt noch­ 

tans te hunnen op chte ~ 

lit • ,,/ ... 0 
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HArtikel S.- 

Dit besluit is niet toepasselijk op de mili­ 

taire speciab_stl:;n die, bij toepassing van t be slui t 

van de Regent van 30 augustus 1948, zijn aangeworven 

en niet tot een kader van specialisten van het oude 

stelsel hebben behoord. 

Zij bekomen op de leeftijd van 56 jaar hun 

ancië.nni tei tspensioen hetzij bij toel1assing van artikel 

2, A, 3°, a ~ hetzij bij toepassing van artikel 2, A9 
4°, van de samengeordende wetten op de militaire pen­ 

si.oenen. 

Hoeveel j2ren dienst zij ook hebben1 hun mag 

geen lager pensioen toegekend worden dan het pensioen 

dat overeenstemt met de gr-aad waarmede zij bekleed zijn. 

Deze bepaling is ook van toepassing op de hoefsmeden 

van de Ri~jkswacht". 

Het tweede lid van dit artikel herhaalt arti­ 

kel8 van het hiervoren vermeld besluit van de Regent 

van 30 augustus 1948. 

Waar het ontwerp in herinnering brengt dat 

bEt recht op pensioen van de specialisten gere Id is 

bij artikel 2, A, 3°, a , brengt het niets nieuws in 

het statuut van die militairen. Het recht op I)ensioen 

wordt niet door de Koning, maar door d wet zelf be-­ 

paald. Het recht van de specialisten op pensioen moet 

dus noodzakelijk gere Id zijn in een van de gevallen 

.~ .. /.o. 
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bedoeld in artikel 2, A, 3°, van de wetten op de 

taire pensioenen~ is het dit niet in 3°, b , van dit 

artikel, dan moet het geregeld zijn in 3°, a • 

t was dus onnoclig daaraan te he r-Lnne r-e n, 

JJaarentegen,waar artikel 9 van t koninklijk besluit 

van 14 juli 1951 de minimumleeftijd op 56 jaar stelde, 

heeft het, zoals ook artikel 8 van het besluit van de 

Regent van 30 augustus 1948, aan de wet een nadere be­ 

paling toe voegd waarvan de wettigheid betwistbaar 

was? de wet stelt immers in artikel 2, A, 3°, a 9 geen 

enkele grensleoftijd, behalve dan voor vliegers. 

Gelet op die overbodigheid en op het betwist­ 

baar karakter van de grensleeftijd, heeft het koninklijk 

besluit van 20 augustus 1952,houdende vaststelling van 

het nieuw statuut der militaire specialisten, geen 

soortge jke bepaling meer opgenomen. t heeft het 

besluit van de Regent van 30 augustus 1948 en artikel 

9 van het koninklijk besluit van 14 j 1951 opge- 

heven. 

verband met het pensioen,bevat het konink­ 

lijk besluit van 20 augustus 1952 maar één bepaling, 

die van artikel 8, dat de uitvoering is van ikel 3 
van de gecoördineerde wetten op û e mi taire- :pensioenen. 

tontwerp tot oeI aan dit 1 

een alinea toe te voegen die luidt als volgt , 

eze ciali ten9 tuit e nochtans 

van deze voorzien bij artikel 11 van het onderhavig 

bosluit 1 re on rlwtpcmsioen wegens dienst- 
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ouderdom in de voorwaarden voorzien bij artikel 2, A, 

3 0, a , der samengeordende wetten Ol) de militaire pen- 

sioenen" e 

Volgens de brief waarmee cle I!.linister van Lands­ 

verdediging het ontwerp aan de Raad van State heeft 

voorgelegd,heeft het Rekenhof zulke nadere bepaling 

nodig geacht. Het Hof we Lge r t zijn visum voor het toe­ 

kennen van pensioenen aan militaire specialisten die 

sedert 31 augustus 1952 gepensioneerd zijn bij toe- 

passing van het bepaalde in artikel 2, A, 

de gecoördineerde wetten op de itaire 

JO, a , van 

pensioenen. 

Het ontwerp is echter niet dienstiger dan 

artikel 8 van het bo s Lu i. t van de gent van 30 augustus 

1948 en artikel 9 van het koninklijk besluit van '14 juli 

1951, welke het overneemt. Kan de militaire specialist 

niet worden gerekend tot de categorie~n van militairen 

die voor artikel 2, A, 3°, b , van de wetten op de mili­ 

taiTe pensioenen in aanmerking komen, dan valt hij ter 

van jn recht op militair pensioen noodzakerlijker­ 

wijs onder toepassing van artikel 2, A, 30, a • 

nsioenen van mi taire ciali en clie op 

grond van de ze laatste be pa.Iö.ng worden toegekend, heb­ 

ben dus rechtsgrond. 

t is dus n.l e t nodig en koninklijk be- 

sluit eraan te herinneren dat artikel 2, A, JO, a , op 

die specialisten toepasselijk is. 

J . 
• • _; Jo • • 
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Mocht de ring chter om opportuniteits- 
redenen artikel 8 van het koninklijk besluit VELn 20 
augustus 1952 met éle bepaling van bet ontwerp wensen 
aan te vullen? dan z ou het besluit moe n wo r-d e n vast- 
geste op voordracht én van de Minister van Land s-. 
verdediging én van de Minister van Financiën) onder e 
nu immers het bestuur der militaire pensioenen 
::œssorteert. 
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La chambre était cOElposée de De kamer was samengesteld uit 

Messieu.:cs 
de Heren 

J. SUETENS, premier président, 
eerste-voorzitter, 

L. MOUREAU, 
G. HOLO'{E, 

conseillers d'Etat, 
raadsheren van State, 

A. BERNARD, assesseurs de la sGction 
de législation, 

Ch. VAN REEPINGHEN ,bijzi tters van de a:fde­ 
ling wetgeving, 

C. ROUSSEAUX, greffier adjoint, 
adjunct-griffier, 

greffier. 
griffier. 

La concordance entre la 
version française et la version 
néerlandaise a été vérifiée 
sous le contrôle de IVI.J .SUETENS. 

Le rapport a été présenté 
par M.F.REIVIION, auditeur. 

De overeenstemming tus­ 
sen de Franse en de Nederlandse 
tekst werd nagezien onder toe­ 
zicht van de H.J.SUETENS. 

'werd ui tge­ 
ON, 

LE GREFFIER DE GRI]lFIER, 

Het verslag 
bracht donr de H.F. 
au d.i. teur. 
LE :PRESIDENT DE VOORZITTER, 

(s.) C.ROUSSEAUX. ( e . ) J, SUETENS • 


